
Colline de Brouilly  vue de la Croix de Saburin 
«Il est des lieux où souffle l’esprit... Il est des lieux qui tirent l’âme de sa léthargie, des lieux enveloppés, baignés de mystère, élus de toute éternité»  
Maurice Barrès in «La colline inspirée»                                                                                                                                                         Photo René Boncompain  
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Les plaques de la Société de Géographie de Lyon

Extrait du journal de la Société de Géographie de Lyon, 1883
....... Dans ce même ordre d’idées vulgarisatrices de la science, nous avons 
entrepris, en 1877, de doter  les communes de notre département de 
plaques géographiques, exécutées en tôle émaillée; ces plaques énoncent 
le nom du département et de la commune, la distance qui  sépare cette der-
nière de son chef-lieu ; l’altitude et la longitude y  figurent également. Cette 
amélioration, qui a le grand avantage d’initier nos populations rurales aux 
données utilitaires de la science, en leur fournissant des bases certaines 
de calcul, est à peu près complète dans le département du Rhône. Nous 
l’avons introduite dans toutes les communes où nous avons pu recueillir des 
indications officielles assurées, et  qui ont consenti à payer, conjointement 
avec  le  Conseil général de notre ville, la minime somme de 25 fr. que nous 
coûtent ces plaques; il importe maintenant d’amener à une plus saine com-
préhension de leurs intérêts les communes qui hésitent encore devant l’insi-
gnifiante dépense  de 12 fr. 50, (sic : moitié subvention du Conseil général) 
et enfin d’étendre notre action, à ce point de vue, sur les départements qui  
nous avoisinent. Quelques premières démarches tentées dans ce sens n’ont 
pas encore donné de résultats ......

Plaques.........
Certaines communes du dépar-
tement du Rhône et de la métro-
pole de Lyon ont la particularité 
d’avoir une plaque géographique 
dont les informations ont été 
fournies par la Société de Géo-
graphie de Lyon.
C’est en 1877 (voir extrait du 
journal de la Société ci-dessous)
que cette société propose, de 
doter les communes du Rhône de 
plaques géographiques.
Cette idée semble émaner de 
M. Jean Claude Coint Bavarot, 
membre fondateur.
En 1879, une action est menée 
par les sociétés géographiques 
pour que les gares apposent des 
plaques sur leur fronton.

Longitude........
La plupart des cartographes français du XVIe siècle 
prirent pour méridien origine le méridien de l’Ile 
de Fer (archipel des Canaries). Louis XIII en 1634 
rendit obligatoire son utilisation. Les astronomes de 
l’Académie des Sciences, fondée en 1666, parvinrent 
à préciser la position du méridien de Paris, qui 
supplanta peu à peu celui de l’Ile de Fer.
Finalement la France adopta en 1911 le méridien de 
Greenwich.
Il en résulte un décalage de l’heure de 9’21’’ qui 
correspond à 2’ 20’’ de rotation de la Terre.
Ceci explique pourquoi sur la plaque géographique 
située place de l’église d’Arnas et qui date de 1883, 
la longitude Est inscrite est 2° 22’ 13’’. Alors que 
maintenant elle est de  4° 42’ 22’’ 

GPS Arnas

Arnas. Plaque géographique

René Boncompain


